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AUfO~'D 
DU p·u,·rs -
DI DROnS DI lOIS ! 

Hi-er soir, j'ai reçu une visite: 
une fort jolie femme, blonde, très 
élégante dans sa cape de renard 
argenté, extrêmement parfumée. 
Elle fumait des ({ LlKky Strike » 
tout au bout d'un int·erminable 
fume-cigarette en or massif. Elle 
ne m'en a d'airleurs pas affert. 

- Je suis la pro·prii:taire cf,e 
votre ' appartement, m'a~t-elle dit 
en s'installant ; je suis venue 
vaus voir pOU! vous prévenir de 
mon intention de le repre·ndre 
dans les plus brefs délais pour ve_ 
nir l'habiter avec ma famille. 

Or, je savais que son mari était 
condamné aux travaux forcés à 
pe."étuité pour avoir dénoncé des 
résistants à la Gestapo, et que san 
fils « tirait JO vingt ans de la mê
ftIe peine pour s'être battu sur le 
front russe dans les Waffen S.S. ! 
Cette belle famil:/.e avait profité 
de l'occupation pour acheter l'ap
partement dont j'étais le locataire 
avant la guerre. Et, à la Libéra
tion, en obtenant de me réinstaf-

!-oler ~hez moi, j'étais de~en.u le' lo
cataire des kallabos qUI, a Pé.po. 
que, s'étaient bien gaIdés de ho.p 
protester contre ma réintégra
tion ... 

Mais aujourd'hui, la femme 
sem'blait avoir changé d'état d'es_ 
prit : . 

- Alors, quand pensez-vous 
P0'l1'0ir vider les tieux ? 

Té protestai : 
-:.. Mais je n'ai pas du l'out 

l'intention de partir ! Du reste, 
cela n'est pas la peine d'essayer 
de me fai;-e peur : si vous voulez 
plaider, vous n'obtiendrez jamais 
d ' un tribunal qu'il m'expulse avec 
fem'me et enfants pour vous per
mettre d' occuper seule cet appar
t~ment de quatre pièces !. Car, 
permettez-moi de vous le rappe
ler, votre mari et votre fils sont 
encore aU bagne pour un bon bout 
de temps ... 

Elle eu·t _un petit rire mépri-
sant: • 

- Allons, allons, ne faites pas 
"enfant : ils ont déjà bénéficié 
(Dieu merci, il y a encor.e des 
F.ançais dignes de ce nom au 'mi
"istè .. e de la Justice !) d'une lar
ge ' remise de peine. Et mainte
'Pnt, grâce à la loi d'amnistie 
"u.'est en train de preparer le hou
v.eau m.if)Ïstre de la Justice, ils se_ 
ront ce;tainement libérés d'ici 
'Iuelques mois. C'est -pOur m'ins
taller avec eux que je Yeux mon 
appartement : alors, qua,nd par
tex-vous? 

Je réagis ~iol_ent : 
- Je vous répète qu'il n'est 

pas question qU·e je pa rte ! 
.- Alors. ;e vous ferai expul

ser ! 
- Vous ne l'obtiendrez pas. 
- Mais si, cela fait plus de 

quatre ans que j'ai acheté cet ap
partement sans but spéculafjf et 
pour l'habite! moi-même ... 

- Mais avec l'argent que vous 
touchiez de la Gestapo ! 

- Qu'est-ce que celjl fait, 
puisque je suis da ns le cas prévu 
par la loi SUr les loyers qu 'a fait 
yoter le premier ministre de la 
Justice du gouve,rnement actuel ? 
Vous serex expulsé ... 

Et elle est partie en claquant la 
porte. 

Je me suis renseigné : je crois 
bien qu'ei'le il raison! Mais quer
les drôles de lois, quand même, 
fant les ministres de la Justice 
successifs de ce gouvernement ... 
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ILES ÉTONNEMENTS DE ILA QllJBNZABNE. • • 
G rève d'actionnaires ? 

Lu dans le journal En Garde, 
du 15 février J 949 : (( Une grève 
a_ éclaté dans l'usine de bière Nes
chen de Rischon-le-Sion (Israël), 
après un débat qui se termina avec 
la démission de nombreux ouvriers. 
Elle a duré plusieurs jours. » 

En clair, cela signifie que cer
tains .ouvners ont (( démissionné » 
plutôt que de se mettre en grève. 
En matière rroriginalité, celte nou
velle forme de lutte est digne de 
tout é]cge. Mais ne fut jamais em
ployée que p<lr des actionnaires en 
ruptiUfe de Conseil d'administra
tion. 

. A titre documentaire, l'astucieux 
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rédacteur du journal « En Garde » 
veut-il nous indiquer sa définition 
du droit de grève? Elle ne manque 
sans doute point de saveur. 

Dis-moi ce que tù lis ••• 

Deux bibliothèques officielles, 
l'une de New-York, )' autre de 
Washington, viennent de conclure 
une excellente affaire l'achat, en 
Allemagne, de la bibliothèque de 
J ulius Streicher. 

Enn~mi acharné des Juifs, c 'est 
lui qui organisa les fameux bûchers 

littéraires. non sans aVOIr pm la 
prêcaution préalable d'enrichir ses 
collections de livres. 

Ceux-ci sont, paraît-il, soigneuse
ment annotés de sa main. De quoI 
faire pâlir d'envie les tenants d'As
pects de la France. 

Quant au lecteur américain, nous 
le plaignons. Certains qu'il préfè
rera porter ses yeux ai\.leurs: 

L'arge.nterie · 
du roi de Grèce 

Soixante-quinze mille Juifs VI
vaient en Grèce, avant la guerre. 
Aujourd'hui, ils ne sont plus que 
dix mille. 

Si bien que ces soixante-cinq 
mille disparus ont laissé sans héri
tiers quelque 2 .200.000 dollars. 

Les créances correspondantes re
présentent - on le conçoit - des 
sommes considérables. Le gouv!:;r-
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nement du rOI Paul von Glücks
bourg en a confisqué une bonne 
part, frappant tous les biens d'une 
taxe de 50 %. 

Nui n Ignore plus les méthodes 
qu'emploient M.M. Tsa.Idari s--So
phoulis. 

Fusiller ou voler ... Cela relève, 
après tout, du même état d'esprit. 

L'organe (bis) 
du général de Gaulle 

trahisons et hantent les bureaux 
occult~ de recrutement de la 
L.V.F. 

~'117j 
~~ 

tégée, a-t-i l conclu. Mais les incul
pés ne sont pas mûrs encore pour 
justifier la ngueur d e nos sanc
tions ... C'est un crime de foule col- ' 
lectif qui n ' engage personne .. » 

Dans ce cas, une simple ques
tion : que pense Me Jean-Charles 
Legrand des crimes nazis ? Peu de 
chose sans doute, sinon qu'ils 
(( n'engagent personne ». 

cupation et dont les tendances anti
sémi tes firent les dél ices de von 
Siulpnagel : Le Corbeau. , ~ 

T ournez ' Ia page, et vous tombe- -,., 
rez sur un article vitupérant, qui 
qualifie les œuvres des Fabre-Luce, 
Georges Bonnet et consorts de 

Ceux qui justement s'expriment 
comme le fait le journal gaulliste. 

Il est des preuves qui ne sont 
même plus nécessaires. 

Le Sherlock Holmes 
d~s religions 

M. Maurice Fischer, représen-
Le Lion britannique tant d'lsraël à Paris, vient de faire 

retrousse ses manches ses confidences à la presse 

La politique est une chase les (( Le retard apporté par la Fran-
atfairl!s en sont une aune. ~'im- ' ce à la reconnaissance de l'Etat 
portent les contradictions lors-- d'Israël est uniquement dû à la pré
qu'elles entraînent de subst~ntiels 
avantages. 

Bien qu'édenté, le lion britan- ' 
nique est de cet avis et vient d'ac
quérir un nouveau marché en 
Israël : celui du billet de banque. 

. La vieille banque d'Angleterre 
imprimera la jeune monnaie du 
nouvel Etat. Ce qui consacre la re
connaissance de l'Etat d'Israël par 
le gouvernement de Sa Très Gra- ' 
cleuse Majesté. 

La Citv appose sa griffe, en 
somme: D ' une patte qUI n'est pas 
de velours. 

La collectivité qui tue 

Le pro<:ès des émeutiers d 'Oudj
da, au M aroc, vient de se termi. 
ner . Après que M e Jean-Charles 
Legrand ait prononcé la plus élo
quente plaidoirie d'une non moins 
brillante carrière . ' 

(( La minori té juive doit êt!e pro-

sence de vingt-cinq millions de ci
toyens français de religion musul
mane . .. » 

Nous ne savions Pas l'actuel gou
vernement français si scrupuleux et 
M. Fischer si perspicace. 

Histoires de rel igions . .. ou de 
pétrole ? T out le problème est là, 
M. Sherleck H olmes Fischer . 

Les conclusions 
qui s'impo'sent 

Réalisme, périodique bi-mensuel 
puisant ses fonds aux caisses du 
P .R.L., exalte, dans un article ré
cent, un film réalisé pendant l'oc-

Sll;-IOUE~r~rE 
par Michel DEBONNE 

SAMEDI dernier, je me rendais chez Serge. Un oopain. 
A sa porte, deux feinmes dis·couraient. POur appuyer 
Ses dires, J'une d'elles affirma soudain : « TenfZ : 

si je mfns, que le Bon Dieu m'arrache tous les çheveux 
que j'ai sur la tête! » L'autre en resta bouche bée. 

En grimpant poussivement les quatre étages j'eus un 
instant l'envie de raconter cette aneèdote à Se~ge. Mais 
en tirant le cordon cie sonnette, je changeai d'avis. 

Serge est un brave garçon. II a aujourd'hui trente ans. 
Célibataire et d' Un cœUr d'or. Toujours prêt à rendre ser
vice et à batifoler. II sait guincher, conduire une voiture, 
nager, réparer une qu~lconque mécanique, jouer aux échecs, 
distinguer divers. tissus, man~er bien et boire d,e même, 
raconter de bonnes histoires de société. C'est un brave 
bougre. Lorsqu'on se sent fatigué, on peut le laisser pars 
1er. II ne ~'en lass~ pas. La politique, IfS sports, les spec. 
tacles, les IDf.ormatious, la mode, le fait du jour, les nouvel
les, les dermers romans parus, tout lui est familie'r Uu 
véritable journal ambulant! . 

Mais iJ est un sujet qu 'il n'aborde jamais. Ce sont les 
cheveux. 

Farce que ,chez lui, ~ sujet n 'existe pas. Son haut de 
crane , completement degarni ressemble aux briHantes 
r~tondités dont R?bens pare ~es personnages à l'endroit 
?u le dos se tern~!ne. Un , c~âne ro~e, poli, doux, agréable 
a caresser. Un crane de bebe pOUSSID, 

(( livres sincères, hautement histori-
ques, substantiels... », etc., etc. 

l! n'y manque que Bardèche et 
T aittinger. 

DANS lA TRADITION 
" UGIFISTE " 
Dans u n communiqué, 

l'Union des Associations Cul. 
tur.elles Israélites de France 
et d'Algérie indique que « Je 
Rabbinat français, très sen
sible à tout ce qui peut l'or. 
ter atteinte à la dignité de la 
personne humaine et aux 
droits sacrés de la conscien. 
ce religieuse, partage l'émo
tiOn douloureuse qu'a provo. 
quée dans Je 'monde entier I.e 
procès du Primat de Hon
gri.e ». 

D'autre part, dans une 
réunion de protestation tenue 
à MarseiUe, contre le juste 
verdict de Budapest, on re= 
marquait, parmi les person. 
nalités présentes, M. le 
Grand Rabbin Salzer aux cô= r. 
tés de Mgr Delay, archevê
que de Marseille, et du pase 
teur Cuche. 

Quant au grand rabbin de 
Paris , M. Weill, il a envoyé 
au récent meeting du Vél' 
d' Hiv' un message pour se 
solidariser avec Mindzsenty 
et ses soutiens. 

On ne saurait . admettre 
que te rabbinat français igno= 
re la complicité de Mindzsen~ 
ty avec les nazis hongrois, et 
son antisémitisme. Comment 
alors qualifier cette prise de 
position, sinon de retour à la 
tradition « ugifiste » ? Nous 
reviendrons amplement sur 
ce problème. 

Emu~ par ta participation du 
Grand Rabbin de Marseille au ·.mee
ting 'en faveu-r de Mindszenty, la sec_ 
tion marseillaise du M. R. A. P. ~ 
adresslé la lettre suivantè à M. 5011-
xer : 

MOUVEMENT 
CONTRE LE RACISME 

L'ANTISEMITISME 
ET POUR LA PAIX 

Siège : 57, rue Tapis-Vert 

Marsei Ile, le 23 février 1949. 
Monsieur le Grand Rabbin 

De nOlnbreux membres de la' com
munauté juive de Marseille nous ont 
fait part de l' impression pénible que 
leur avait causée votre part iCtpation 
au meeting organIsé en faveur du 
Card inal Mindsze..,ty. 

Ce Malin-Le Pays, organe quo
tidien non officiel du R.P.F., 
échote sur l'arrestation d'un tor
tionnaire d'un camp de déportation ' 
qui menait bombance à Paris. 

Quand je dis de bébé, je n'insinue pas que le crâne de 
Serge a cet aspect depuis sa Venue au monde. Au contraire 
une Jux.uriante chevelure brune rouronnait J'adolescent dan~ ' 
se~ pre~iers exploits. amoureux. Mais à vingt ans, sans 
raison aucune , ses polis se mirent à tomber D'abord doue 
ce~ent. puis de plus en plus. inexorablemen·t. En quelques 
?Jo~s,. t~ut SOfl systè.me capillaire disparut et, avec lui , la 
JOVialite de notre anlJ. Pendant des semaines , il se refusa à 

~l voir ses connaissances, il ne travailla plus rasa les murs ~l 
::: Je soir, seul moment où il consentait à de~cendre dans la r.: = m ili rUe. §i 

Vous ne devez pas ignorer, Mon
sieur le Grand Rabbin, que ledit Car
dinal s'es t rendu, par son attitude, 
compl ice de la déportation et du 
massacre des Juifs de Hongrie. D'au
tre part, l'atmosphère factieuse de 
la manifestation de la Plaine .'1e vous 
a certainement pas échappé, de mê
me que le penchant judéophobe de 
la grande lY'.aj orité de l'auditoire. En
f in des orateurs qui éta ient à vos 
côtés n'ont- ils pas prétendu avec un 
Certain cynisme que la barba rie hit
lé rienne avai t été (( dépassée ». 
QU~lnt à nous, Juifs rescapés des 
massacres, nous nous demandons ce 
qu'il pourrait y avoir de p!us cruel 
que la torture, les chambres à gaz 
et les ~urs crématoi res où ont péri 
six mill ions des nôtres. 

(( Le personnage accusé se nom
me Epsztain, né à Vienne, en 
1920 

Celui qui l'identifia se nomme 
Sandowski et, selon l'information, 
s expnme assez difficilement en 
françai s. 

Si les affaires de France étaient 
toujours aux mams de Françai s 
mOins approximat ifs, il n'y aurait 
pas tant de recrues pour les bour
reaux et pour les vi ctimes. » 

L e refra in n'a n en de nouveau. 
Il s'est trouvé des miliciens en 
France. quelques traîtres en U .R . 
S .S . (Kravchenko par exemple), et 
sans doule quelques Juifs qui ont 
trahi les leurs. 

m Lentement, avec réticence, il renoua avec ses vieux ru 
... camarades. ". 

.r_~.i vei~~~tparence, c'était un homme normal. Mais le démon :~:,f.; 
_. Sans en parler, il visita tous les pharmaciens, connut 
ffi les plus ~rands spé,cialistes , dénicha les plus mys. m 
::: térieux rebouteux dont la connaissance de l'homme ::: 
fi fi 
:_

':'::.=::': s 'étendait jusqu 'au dessous du haut de forme. Il prit conseil ::1::1::1 

de divers camelots, parla aux vieilles femmes qui avaient 

::::-~.::.·i:::::i. "e~l~ef~~te:on~'~~~I:beJesSé~~::j~ll:t d:e P~~~~~ S ~ede~o;~~~~:~ .:::::.:1:::.:;:;; 

incolores et inodores , des jàunes d'œufs battus dans l'huile, 
des produ its aux noms quasi-compliqués . Tout y passa. 

~~1 Il Y a dix ans de cela. Serge aujourd'hui parle et »lai. 111 

Votre présence, à la fOIS os tensi
ble et muette à cette tr ibune sem
blai t ind iq uer que le représ8'ltarit des 
Ju ifs croyants de Marseille avai t dé
jà oublié les sou ff ra'nces et les deuils 
innombrables de notre comlY'_unauté. 

Inte rprètes fidè les des Ju ifs de 
Marseille qui eux, n'oubliero.'1t jamais, 
nous ne pouvons que fl étr ir avec ia 
dernière énergie votre att itudein
qual ifiable. 

Recevez, etc .. . 
Le Prés ident du M. R~ A. P. 

Serge KRIKOWSKI. 
Le gérant: Ch. OVEZAREK .... San.s compter les hommes qUI 

pleurent aujourd'hui le temps des L~gJ{~i~~!)~~:\~~~;~~~~:~~~:J P. S. - Une copie de cette lettre 
est envoyée à chaque membre du 
consistoire israé lite . 
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